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Avant d’entreprendre votre travail d’analyse et de 

rédaction, lisez attentivement les consignes présentées à 

la fin de ce document.  

Patrice Lacombe nait à Oka en 1807 et meurt à Montréal en 1863. Notaire, il est cependant 
connu pour avoir fondé, avec La terre paternelle, le genre du roman du terroir, qui fait la 
promotion de la vie paysanne en pleine période d’industrialisation. 

 

 

 

Le bonheur de la famille Chauvin dépend-il plus de son propre travail ou de la générosité 

de la terre? 

LA TERRE PATERNELLE  

Parmi toutes les habitations des cultivateurs qui bordent l’île de Montréal, en cet endroit, 

une se fait remarquer par son bon état de culture, la propreté et la belle tenue de la maison et 

des divers bâtiments qui la composent. 

La famille qui était propriétaire de cette terre, il y a quelques années, appartenait à une des 5 

plus anciennes du pays. Jean Chauvin, sergent dans un des premiers régiments français envoyés 

en ce pays, après avoir obtenu son congé, en avait été le premier concessionnaire, le 20 

février 1670, comme on peut le constater par le terrier1 des seigneurs; puis il l'avait léguée à son 

fils Léonard; des mains de celui-ci, elle était passée par héritage à Gabriel Chauvin; puis à 

François, son fils. Enfin, Jean Baptiste Chauvin, au temps où commence notre histoire, en était 10 

propriétaire comme héritier de son père François, mort depuis peu de temps, chargé de travaux 

et d'années. Chauvin aimait souvent à rappeler cette succession non interrompue de ses 

ancêtres, dont il s'enorgueillissait à juste titre, et qui comptait pour lui comme autant de 

quartiers de noblesse2. Il avait épousé la fille d’un cultivateur des environs. De cette union, il 

avait eu trois enfants, deux garçons et une fille. L'aîné portait le nom de son père; le cadet 15 

s'appelait Charles, et la fille, Marguerite. Les parents, par une coupable indifférence, avaient 

entièrement négligé l'éducation de leurs garçons; ceux-ci n'avaient eu que les soins d'une mère 

tendre et vertueuse, les conseils et l'exemple d’un bon père. C'était sans doute quelque chose, 

beaucoup même; mais tout avait été fait pour le cœur, rien pour l'esprit. Marguerite là-dessus 

avait l'avantage sur ses frères. On l'avait envoyée passer quelque temps dans un pensionnat où 20 

le germe des plus heureuses dispositions s'était développé en elle; aussi c'était à elle qu'était 

dévolu, chaque soir, après le souper, le soin de faire la lecture en famille; les petites 

transactions, les états de recette et de dépense, les lettres à écrire et les réponses à faire, tout 

cela était de son ressort et lui passait par les mains, et elle s'en acquittait à merveille. 

                                                           
1 Terrier : registre où sont consignés l’étendue et les revenus des terres, dans le système seigneurial. 
2 Quartiers de noblesse : ascendance noble dont la filiation est attestée. 
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Cependant, malgré le défaut3 d'instruction des chefs de cette famille, tout n’en prospérait 25 

pas moins autour d'eux. Le bon ordre et l'aisance régnaient dans cette maison. Chaque jour, le 

père, au-dehors, comme la mère, à l'intérieur, montraient à leurs enfants l'exemple du travail, 

de l'économie et de l'industrie4 : et ceux-ci les secondaient de leur mieux. La terre 

soigneusement labourée et ensemencée s'empressait de rendre au centuple ce qu'on avait 

confié dans son sein. Le soin et l'engrais des troupeaux, la fabrication des diverses étoffes, et les 30 

autres produits de l'industrie, formaient l'occupation journalière de cette famille. La proximité 

des marchés de la ville facilitait l'exportation du surplus des produits de la ferme, et 

régulièrement une fois la semaine, le vendredi, une voiture chargée de toutes sortes de 

denrées, et conduite par la mère Chauvin, accompagnée de Marguerite, venait prendre au 

marché sa place accoutumée. De retour à la maison, il y avait reddition de compte en règle. 35 

Chauvin portait en recette le prix des grains, du fourrage et du bois qu'il avait vendus; la mère, 

de son côté, rendait compte du produit de son marché; le tout était supputé jusqu'à un sou 

près, et soigneusement enfermé dans un vieux coffre qui n'avait presque servi à d'autre usage 

pendant un temps immémorial. 

Celle scrupuleuse exactitude à toujours mettre au coffre, et à n'en jamais rien retirer que 40 

pour les besoins les plus urgents de la ferme, avait eu pour résultat tout naturel d'accroître 

considérablement le dépôt. Aussi le père Chauvin passait-il pour un des habitants les plus aisés 

des environs; et la commune renommée lui accordait volontiers plusieurs mille livres au coffre, 

qu'en père sage et prévoyant, il destinait à l'établissement de ses enfants. 

La paix, l'union, l'abondance régnaient donc dans cette famille; aucun souci ne venait en 45 

altérer le bonheur. Contents de cultiver en paix le champ que leurs ancêtres avaient arrosé de 
leurs sueurs, ils coulaient des jours tranquilles et sereins. Heureux, oh! trop heureux les 
habitants des campagnes, s'ils connaissaient leur bonheur! 

Patrice Lacombe, La terre paternelle,  1846.  

                                                           
3 Défaut : absence, manque de ce qui serait nécessaire. 
4 Industrie : usage vieilli, habileté. 
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CONSIGNES DE LECTURE, DE RÉDACTION ET DE RELECTURE 

À lire avant d’entreprendre la rédaction d’un texte 

Les consignes suivantes proposent quelques conseils pour vous aider dans votre travail de 

rédaction. Vous devez souligner et annoter le texte en cours de lecture pour vous assurer de 

bien le comprendre et de relever les informations utiles en rapport avec la question à laquelle 

vous devez répondre. N’oubliez pas qu’une lecture efficace facilitera votre rédaction. De la 

même façon, vous devez relire votre texte en vous inspirant des consignes de relecture 

proposées ci-dessous.  

1. Lecture  

a. Lisez le texte attentivement en soulignant les mots dont le sens ne vous 

apparaît pas clair.  

b. Lisez, tout aussi attentivement, la question et assurez-vous de bien comprendre 

la consigne.  

c. Soulignez, dans le texte, les mots et les groupes de mots qui présentent un 

intérêt particulier en regard de la consigne.  

d. Annotez le texte afin de préparer votre rédaction.  

2. Rédaction  

a. Dans votre texte, évitez de prendre un point de vue impliqué et évitez 

l’expression d’opinions. 

b. Ce texte doit contenir :  

 un titre ;  

 une phrase d’introduction qui présente le titre de l’extrait, le nom de 

l’auteur ainsi que votre idée ;  

 une explication assortie de preuves tirées du texte (citations) ;  

 une phrase de clôture. Utilisez des feuilles lignées avec marge à gauche.  

c. Écrivez sur un seul côté de la feuille et à double interligne (une ligne entre deux 

lignes afin de faciliter la correction).  

d. Utilisez de l’encre noire ou bleue seulement ; n’écrivez pas à la mine de plomb.  

e. Inscrivez votre nom et la date en haut de la première page.  

f. Les citations doivent compter autour de 10% du total des mots.  

g. Votre texte doit compter environ 200 mots.  

h. Inscrivez le nombre exact de mots à la fin de votre texte (par exemple, « l’ami » 

compte deux mots).  

3. Relecture  

a. Dans un premier temps, votre relecture portera sur la cohérence et la clarté de 

votre raisonnement et sur le respect des consignes. Dans un deuxième temps, 

vous devez relire votre texte dans le but d’en corriger les erreurs d’orthographe, 

de syntaxe et de lexique. Sous le nombre de mots de votre texte, indiquez le 

temps que vous avez consacré à cette relecture. 

 


